Pôle 1 :
Partie 1 : 

AT n°6 : influence des normes sur la santé et le bien-être social :

Réseaux sociaux et adolescents

Objectifs thématiques : 

· Définir l’identité sociale

· Repérer une norme sociale

· Identifier l’influence des normes sociales sur la santé et le BES

Méthodologiques : 

· Identifier les éléments constitutifs d’un questionnaire

Situation : 

Depuis une dizaine d’années, les médias en ligne ont pénétré notre quotidien : messagerie électronique, messagerie instantanée, et plus récemment les réseaux sociaux. Aujourd’hui tous les jeunes se retrouvent sur les réseaux sociaux pour y échanger. C’est devenu la norme ! Une norme est dite sociale dans la mesure où elle est partagée par un grand nombre d’individus et où son non respect entraîne un rejet du groupe social. Ainsi celui qui n’a pas accès à ces réseaux est mis en marge du groupe. L’individu n’est reconnu dans le groupe, que s’il est identifié, c’est-à-dire qu’il dispose d’une identité sociale. Il est accepté lorsqu’il partage les normes et les valeurs du groupe. Ces normes influencent les comportements. Elles ont donc un impact tantôt positif, tantôt négatif sur la santé mais également sur le bien-être social. 
Comment une norme sociale agit elle sur la santé et le bien-être social ?

Activité 1 : Comment se construit l’identité sociale ? 

1. Identifier les éléments qui permettent d’exister sur un réseau social.

2. Justifier l’affirmation : « Facebook est une carte d’identité virtuelle. »

3. Identifier d’autres formes d’identité sociale qu’un individu peut endosser.
Activité 2 : Qu’est-ce qu’une norme sociale ? Quel est son impact ?
Montrer en quoi appartenir à un réseau social, comme face-book est une norme sociale pour les jeunes aujourd’hui.
Activité3 : Comment peut-on savoir comment les jeunes utilisent les réseaux sociaux ? 
Dans le cadre d’une étude sur les réseaux sociaux et les jeunes, l’UNAF (Union Nationale des associations Familiales) et Action Innocence ont demandé à la SOFRES de réaliser une enquête auprès des jeunes. Action Innocence est une association très impliquée dans la protection de l’enfance. Cette enquête a été menée auprès d’un échantillon de 1200 jeunes âgés de 8 à 17 ans, représentatif de la population française. Elle s’intéresse particulièrement à la manière dont les jeunes utilisent les réseaux sociaux. L’anonymat des réponses a été préservé et l’accord parental demandé avant la diffusion de l’enquête.

1. Identifier l’outil de recueil de données utilisé dans l’enquête « Réseaux sociaux des jeunes de 8 à 17 ans ».

2. Expliquer comment ont été traitées les données.
3. Comment a été construit l’outil de recueil de données ?

3.1. Préciser comment le document remis aux enquêtés a été structuré.

3.2. Justifier l’utilisation du « tu » dans la formulation des questions.

3.3. Reconstituer l’outil de recueil de données à l’aide de la fiche méthode.

Remarque : Tout document réalisé comporte un titre.

Annexe 1 :
… Les médias en ligne sont des outils individuels, qui isolent des autres. Paradoxalement, on recense une montée en puissance de l’usage des réseaux sociaux, comme Facebook qui compte quelque 850 millions d’utilisateurs. Des utilisateurs qui veulent justement se socialiser…Dans la littérature du numérique, on distingue deux courants de pensée : ceux qui dénoncent Internet parce qu’il isole les individus au monde extérieur et ceux qui sont convaincus qu’Internet renforce plutôt une certaine sociabilité.[…]
En termes quantitatifs, Facebook permet d’étendre son propre réseau et rester facilement en contact. Facebook, comme d’autres outils de communication digitaux, n’appauvrit pas les relations avec les proches quand il est bien dosé : l’utilisation « ne se concentre pas dans les heures de la nuit, et n’empêche pas les sorties entre amis. Significativement, pendant les week-ends, le nombre de messages baisse de façon drastique. » En revanche, une utilisation importante à des moments significatifs peut devenir inquiétante : « l’usage d’Internet pendant les week-ends joue davantage en défaveur du temps passé avec les amis et la famille que l’usage en semaine (…) ceux qui se servent d’Internet dans le cadre de leur activité professionnelle sont moins coupés de leurs proches que ceux qui s’en servent en dehors de leur travail. » […] Quels que soient les outils proposés par Facebook et l’extension incroyable de réseau qu’il permet, il semble que les utilisateurs ne perdent pas de vue leurs cercles les plus proches.

Source : www.media-animation.be/Facebook-isole-t-il-ou-socialise-t.html (consulté le 10 novembre 2015)
Annexe2 : Impact des médias sociaux sur la santé des adolescents
Des chercheurs de l'Université de Glasgow, en Écosse, ont évoqué, dans une étude récente, le besoin que ressentent certains jeunes d'être constamment disponibles en ligne et de répondre, 24 heures par jour et sept jours par semaine, aux messages et commentaires transmis sur leurs réseaux sociaux. Selon ces chercheurs, les médias sociaux peuvent causer l'anxiété, la dépression et même insomnie chez les adolescents.

Source : site internet : www.ici.radio-canada.ca/emissions/phare_ouest/2015-2016/chronique. (consulté le 11 novembre2015)

Annexe 3 : Facebook, nouvelle porte d'entrée dans l'adolescence

LE MONDE | 23.03.2013 à 11h07 • Mis à jour le 25.03.2013 à 10h15 | Par Pascale Krémer
Il est le dénominateur commun d'une génération. 93 % des 15-17 ans et 81 % des 13-15 ans disposent d'un compte sur le réseau social Facebook. Chaque année, l'association Calysto, qui sensibilise au bon usage des outils numériques, questionne 35 000 enfants et adolescents. Le "baromètre 2012 Enfants et Internet", qui paraît samedi 23 mars, témoigne non seulement de la quasi-généralisation de la fréquentation de ce réseau mais aussi de son impressionnante remontée en âge.

Les deux tiers des 11-13 ans détiennent un "profil", en dépit d'un âge minimum officiellement fixé à 13 ans par l'opérateur. Et encore l'enquête ne se penche-t-elle pas sur les élèves de l'élémentaire… "Cela commence en CM1 et, l'année suivante, un tiers des élèves a déjà son profil", observe Jacques Henno, auteur et conférencier spécialiste des nouvelles technologies. A l'entrée en sixième, être initié à Facebook devient aussi incontournable à la survie sociale que l'abandon du cartable à roulettes. En fin de collège, "si deux élèves ne sont pas sur Facebook, c'est le bout du monde", assure-t-il. Aucun camarade de Lisa, par exemple, en classe de troisième dans les Yvelines, n'y échappe. "Sinon, on lui demande s'il a l'eau et l'électricité chez lui… On se dit que ses parents sont trop derrière lui, que c'est un bolos." Condamné à la stigmatisation.

RITE D'INITIATION
Quid des autres réseaux sociaux ? Twitter gagne du terrain, mais surtout au lycée; Tumblr ne connaît pas, loin s'en faut, le même succès qu'aux Etats-Unis… Cinq années après la naissance de sa version française, Facebook bénéficie d'une position hégémonique chez les adolescents et aspirants adolescents. Page d'accueil de leur ordinateur, geste réflexe de retour à la maison, il occupe leurs récréations, parfois même leurs cours (portable dans le sac entrouvert sur la table) dès l'âge venu du premier smartphone, lui aussi de plus en plus précoce. Les trois quarts des 11-13 ans possèdent déjà un téléphone, le plus souvent connecté au Web, selon Calysto.

L'inscription sur Facebook vaut désormais marqueur d'avancée en âge, rite d'initiation à l'adolescence. "Puisque par Facebook je peux montrer que je suis ado, je dois y être" : voilà qui transforme le réseau en impératif catégorique, à en croire Cédric Fluckiger, maître de conférences en sciences de l'éducation à Lille-III. "L'adolescent prouve qu'il a gagné ce droit des parents ou qu'il maîtrise le fait d'y être sans leur autorisation. Il commente à 23 heures pour évoquer sa liberté. Il montre sa maîtrise d'un certain nombre de codes propres à l'adolescence, en faisant très attention à ses "like". Et il ne parle surtout jamais de ce qu'il fait avec les parents." Auparavant, il se sera "entraîné" à l'adolescence en fréquentant les profils d'amis plus âgés afin de découvrir leurs goûts et leurs mots pour les dire.

Entrée facilitée en adolescence, donc… Et aussi plate-forme d'entraide pour les devoirs. Fenêtre numérique sur l'extérieur quand les parents ne permettent plus de se construire dans un espace public jugé trop dangereux. Formidable outil de communication permettant de valoriser ses activités sportives ou culturelles, de demeurer en lien avec les amis après déménagement ou vacances d'été, en relation avec le père ou les quasi-frères et soeurs après divorce. Offrant enfin à tous ceux que leur corps inhibe une alternative pour se sociabiliser, effectuer des rencontres amoureuses… Facebook a bien des vertus que passe sous silence le discours volontiers alarmiste des adultes sur les jeunes et l'Internet, dont celle d'aider à la construction d'une individualité dans une société où cette responsabilité incombe désormais à chacun.

CARTE D'IDENTITÉ VIRTUELLE"
Xavier Pommereau, psychiatre en charge du pôle adolescents du CHU de Bordeaux, connaît bien "ces enfants de l'image qui se construisent à travers elle". "Facebook est une carte d'identité virtuelle qu'ils se fabriquent eux-mêmes. On s'affiche, on dit qui l'on est à travers ce que l'on montre." Et l'on prête la plus grande attention aux réactions positives des pairs. "Jusqu'à l'addiction. On va en permanence vérifier sur sa page, comme sur un miroir, que l'on existe. La qualité du reflet est fonction des pixels qui la composent : les "like"."
Une notion jusque-là plutôt réservée à la culture anglo-saxone s'impose : la "popularité". Le nombre d'"amis" et de réactions favorables atteste et quantifie la valeur sociale, étouffe les inquiétudes. "Support narcissisant", résume le pédopsychiatre Stéphane Clerget. L'adolescent est "visible et validé par le groupe de pairs, confirme Justine Atlan, à la tête de l'association de prévention e-Enfance. Il est du côté de ceux qui sont "populaires". A l'époque de la télé-réalité, on ne souhaite plus être cool mais connu. Avec un profil, chacun a son propre magazine, sa chaîne de télévision".

Source : article Pascale KREMER, Le monde,23/03/2013.
Annexe 4 : L’usage des médias sociaux chez les jeunes : les deux côtés de la médaille

Utiliser les médias sociaux représente l’une des activités les plus courantes chez les jeunes d’aujourd’hui. Un récent sondage mené aux États-Unis démontre que 51 % des adolescents se connectent à leur réseau social favori au moins une fois par jour et que 22 % des jeunes le font plus de 10 fois quotidiennement (Common Sense Media, 2009). Les sites comme Facebook, YouTube ou Twitter, qui se sont développés à grande vitesse au cours des dernières années, s’avèrent hautement populaires auprès des jeunes, notamment parce qu’ils leur offrent l’opportunité de se divertir, mais également de communiquer entre eux (O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011). Il demeure cependant essentiel que les jeunes sachent en faire une utilisation saine et appropriée, sans quoi, certains problèmes pourraient survenir.

Un rapport clinique paru dans la revue américaine Pediatrics (2011) met en perspective les différents impacts des médias sociaux sur les enfants, les adolescents et les familles. Cette publication particulièrement intéressante se penche entre autres sur l’utilisation des médias sociaux des adolescents et sur les effets positifs et négatifs qu’ils peuvent générer chez ces derniers.

LE BEAU CÔTÉ DE LA MÉDAILLE
Possibilité de développer des habiletés sociales et d’améliorer la communication
Selon le Pediatrics, il semble que l’utilisation des médias sociaux aurait un effet bénéfique sur les enfants et les adolescents en améliorant la communication, les liens sociaux, de même que les compétences techniques. Les médias sociaux permettent ainsi aux adolescents de réaliser plusieurs activités de socialisation, valorisées tant en ligne que hors ligne, comme rester en contact avec ses amis et sa famille, se faire de nouveaux amis, partager des photos et discuter (O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011). Aussi, ils offrent aux jeunes la possibilité de s’ouvrir davantage sur le monde et de rencontrer une multitude de points de vue, notamment par le biais de blogues, de vidéos, de podcasts, de sites Internet, etc. (Boyd, 2007, cité dans O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011).

Les auteurs exposent également qu’en plus de mettre à contribution le potentiel créatif des adolescents, notamment par la réalisation de divers projets (blogues, vidéos, musique…), les médias sociaux leur permettent aussi de partager leurs passions et leurs intérêts avec d’autres jeunes, ce qui enrichirait d’autant plus leurs expériences de socialisation.

Une belle opportunité d’apprentissage
Pour les étudiants, l’utilisation des médias sociaux s’avère aussi fort intéressante et profitable dans la réalisation de projets d’équipe puisqu’ils permettent l’échange d’idées et la collaboration à distance (Boyd, 2008, cité dans O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011). Toujours selon le rapport, ils offrent l’opportunité d’apprendre autrement. En effet, il semblerait que plusieurs écoles utilisent les blogues comme outil d’enseignement et l’on remarquerait plusieurs effets bénéfiques sur l’apprentissage des jeunes comme une amélioration de l’expression écrite et le développement de la créativité (Borja, 2005, cité dans O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011).

Accessibilité à de l’information portant sur la santé
Selon le rapport, les adolescents voient dans les médias sociaux une façon simple et anonyme permettant de trouver facilement des réponses à leurs questions, notamment en ce qui a trait à des thématiques plus intimes, comme la santé […]

En effet, un bon nombre de sites leurs permettent d’accéder à d’excellentes sources d’informations sur des thèmes qui les préoccupent comme les ITSS (infections transmissibles sexuellement et par le sang), les signes de la dépression, etc.

L’ENVERS DE LA MÉDAILLE
L’utilisation des médias sociaux peut toutefois comporter certains risques, compte tenu de la capacité plus limitée de certains jeunes à s’auto-réguler  et de leur tendance à être influencés par les pairs.

Vie privée
Le rapport stipule que le principal risque auquel s’exposent les jeunes utilisateurs de médias sociaux est lié à des problèmes relevant de la vie privée. En effet, certains adolescents manquent parfois de vigilance et ne se questionnent pas nécessairement sur le type de messages, de photos ou de vidéos qu’ils mettent en ligne. Or, ces jeunes utilisateurs sont parfois loin de réaliser l’ampleur de leurs gestes et les répercussions possibles à plus ou moins long terme. « Ce qui est mis en ligne reste en ligne » […]

Cyberintimidation, harcèlement en ligne, sexting, et cie 
Toujours selon le rapport, un autre risque que courent les jeunes utilisateurs de médias sociaux serait la cyberintimidation, phénomène qui consiste à utiliser les médias numériques afin de diffuser des informations fausses, embarrassantes ou bien hostiles sur autrui (O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011). Ici, les auteurs du rapport font remarquer qu’une distinction doit être faite entre la cyberintimidation et le harcèlement en ligne. En somme, le harcèlement en ligne n’est pas aussi commun que le harcèlement hors ligne (Lenhart, 2007, cité dans O’Keeffe et Clarke-Pearson, 2011), alors que la cyberintimidation est très commune et peut arriver à tous les jeunes qui utilisent Internet.

Aussi, le phénomène du sexting chez les jeunes […] se veut une autre façon inappropriée d’utiliser les médias sociaux pouvant entrainer certains problèmes chez les jeunes qui l’expérimentent. Que ce soit pour ceux qui propagent des informations sexuellement explicites ou bien pour ceux qui en sont victimes, le sexting n’est pas sans conséquence : renvoi du milieu  détresse émotionnelle et  problèmes de santé mentale. De plus, d’autres problèmes peuvent découler de l’utilisation accrue des médias sociaux, tels que la cyberdépendance, la « dépression Facebook » […] et le manque de sommeil.

En somme, ce rapport clinique s’avère très pertinent, tant pour les parents, les enseignants que les éducateurs, afin de mieux comprendre les effets potentiels des médias sociaux sur les jeunes. […]

Source : Cet article a été écrit par Sophie Boisvert-Beauregard. http://blogsgrms.com/cestmalade/lusage-des-medias-sociaux-chez-les-jeunes-les-deux-cotes-de-la-medaille/
Annexe 5 : http://www.tns-sofres.com/sites/default/files/2011.07.04-reseaux-sociaux.pdf
Annexe 6 : Fiche Méthode : «construire un questionnaire », p.244  Nathan technique 2012.
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